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ACA - BREST
Dimanche 23 avril 2023 
à 15h00 heures au stade 
François-Coty pour la 32ème 
journée de Ligue 1 Uber Eats.

ÉDITION SPÉCIALE
16 pages avec des interviews
inédites des acteurs de la 
saison 1992-1993 et le titre 
de Champion de PHA.

REVIVEZ L’HISTOIRE
De cette  saison sportive 
avec nos articles, photos 
et infographies. 1992, la 
renaissance de l’AC Ajaccio.
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ALAIN ORSONI
PRÉSIDENT

RETOUR VERS LE FUTUR

LA RENAISSANCE D’UN CLUB MYTHIQUE

L’année 1992 correspond à une nouvelle 
élection à l’Assemblée de Corse… Depuis 
un peu plus d’un an, un nouveau mouvement 
nationaliste a vu le jour, le MPA, Muvimentu 
Per  l’Autodeterminazione. Lors de son 
assemblée générale, le mouvement a 
appelé ses militants à s’investir dans le 
monde associatif, culturel,  sportif… De 
nombreux militants se retrouvent ainsi 
dans les structures pour la défense 
de l’environnement, des associations 
culturelles, et autres. 

Deux des principaux dirigeants décident, 
eux, de s’investir dans le football. Les deux 
clubs ajacciens les plus connus végètent 
dans le monde amateur, le Gazelec et l’ACA. 
Pour être honnête, Michel Moretti et moi-
même nous intéressons d’abord au Gaz, 
ce dernier évolue en national, l’ACA est en 
PHA et encore, le club n’est pas relégué 

en PHB car la catastrophe de Furiani a 
arrêté tous les championnats en Corse. 
L’hypothèse Gazelec sera vite écartée, le 
club souffre d’un déficit financier de 600 
millions d’anciens francs…

Reste l’ACA, l’autre club mythique de la 
ville. Le président Jean Michel Stefanaggi 
est un ami, il est de mon village. Il se dévoue 
à faire vivre le club pour permettre aux 
plus jeunes de pratiquer leur sport favori. 
Notre projet est beaucoup plus ambitieux 
et nous n’aurons aucun mal à convaincre le 
président de nous abandonner les rênes. 
Ce dernier, faisait fi de tout problème 
d’ego, ne voit que l’intérêt du club…

C’est le début d’un pari insensé.

Le stade est dans un état dramatique : 
tribunes effondrées, pelouse à l’abandon

et un public reposant sur les parents des enfants licenciés au 
club.  Nous allons contacter tous les amis susceptibles de soutenir 
notre projet, non pas avec de l’argent mais avec une aide à travers 
leurs entreprises. Tout est à refaire, les vestiaires qui se situent 
alors à l’opposé des vestiaires actuels, il faut aussi bricoler pour 
rendre les tribunes utilisables. Pour notre bonheur, nombreux 
sont les Ajacciens qui viendront nous épauler et effectueront 
gracieusement des travaux importants. Il y a également tout un 
travail en amont qui nous permettra de convaincre le Président 
de l’ACA omnisport, Jean Feracci de donner à la section football 
son indépendance. Je ne citerais pas tous les noms, par peur d’en 
oublier mais en quelques mois, le projet prend  forme.

Une nouvelle équipe dirigeante

Une nouvelle équipe est constituée, nous choisissons de nommer 
Antoine Antona président du club, pour cette première année, 
Michel et moi sommes vices-présidents et Augustin Torre est le 
trésorier. Il faut constituer une équipe avec pour but l’accession 
immédiate en DH, nous avons la chance de convaincre notre 
entraîneur-joueur, Baptiste Gentili et complètement inconscients, 
nous sortons une affiche, Retour vers le Futur. Notre premier 
championnat se déroule pour le mieux et nous remportons le 
titre de champion de PHA, nous voilà aux portes de la DH. Il faut 
s’attacher à renforcer l’equipe car le nouvel objectif est clair, 
l’accession immédiate. 

Les travaux du stade François-Coty

Il faut encore rafistoler les infrastructures, nous bénéficions 
d’alliés inattendus, les témoins de Jéhovah. Ils nous demandent 
de leur prêter le stade deux jours en été et en contre partie ils 
mobilisent les leurs pour travailler. Maçonnerie, plomberie, 
peinture... Le moins que l’on puisse dire c’est qu’ils font preuve 
d’efficacité et nous aurons recours à eux à plusieurs reprises. Les 
sociaux-professionnels jouent le jeu et nous offrent quantité de 
matériel, y compris des journées de travail où ils mettent à notre 
disposition camions, bulldozers et autres… Michel est devenu 
président en 1994 et son investissement est sans faille, l’ampleur 
du défi en aurait découragé plus d’un, lui ne doute de rien. 

5 accessions consécutives

Les accessions vont se succéder années après années, Michel 
Moretti aura été incontestablement le principal artisan de cet 
exploit. Beaucoup nous aurons accompagné, les cousins Gentili, 
Albert Vannucci, Paul Orsatti et tant d’autres… Des élus jouent le 
jeu, grâce au président de la Chambre des Métiers, Jean-Baptiste 
Poli dont la Tribune porte le nom. Quant à la Faedda, elle porte 
le nom d’un des supporters et dirigeants de cette époque, le 
regretté Antoine Faedda. Et puis il y a ceux de toujours, les Di 
Grazia inconditionnels de l’ACA… 

Une aventure extraordinaire qui cimente l’esprit du club

Je ne reviendrais pas sur toutes ces années qui ont permis en 10 
ans de parvenir à la ligue 1, c’était encore la première division… 
Le monde du football professionnel a énormément changé, jamais 
l’argent n’y a eu autant d’importance et les règlements sont fait 
en fonction. Il est certain qu’un tel parcours aujourd’hui ne serait 
plus possible. Je pense que c’est cette aventure extraordinaire qui 
cimente l’esprit du club encore aujourd’hui.

Malgré la foi de nos supporters le dévouement de toute une équipe 
qui s’emploie au quotidien a permettre à l’aventure de continuer, 
les sacrifices consentis sont énormes… On n’imagine pas les 
difficultés que représentent la gestion d’un club professionnel 
aujourd’hui avec d’aussi faibles moyens. Pourtant, au nom de ce 
qui a été fait, en hommage à ceux qui l’ont permis et qui hélas ne 
sont plus, nous devons être dignes de cet héritage.

Il nous faut nous battre jusqu’au bout, ne jamais baisser les bras 
continuer encore et encore. Et garder à l’esprit cette affiche 
célèbre, È parchi micca noi ? Forza Aiacciu !

Numéro spécial 30 ans.
Directeur de la publication : AC Ajaccio   
Conception et rédaction : J-D Gaziello
Crédits photos :  J. Peraldi, D. Susini, PA 
Fournil, A. Pistoresi
Archives : E. Betti
Conception maquette : L. François

L’ACA CHAMPION DE PHA
1992 : le début d’une épopée

Alain Orsoni
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ANTOINE ANTONA
PRÉSIDENT

Déterminé et modeste. Ces deux mots résument la personnalité d’Antoine 
Antona, premier président de la nouvelle équipe dirigeante constituée en 

1992 à la reprise du club. Sollicité par Michel Moretti et Alain Orsoni, il fait partie 
de ces dirigeants qui ont permis de redonner à l’AC Ajaccio son lustre d’antan.
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Michel Moretti 
était la pierre angulaire 

de ce projet ambitieux.

Montrer que tout 
était possible en se 

retroussant les manches !

n°10

INTERVIEW 
Antoine Antona

ENTRETIEN

Antoine, comment a démarré l’aventure à 
l’ACA pour vous ?
Un matin de l’année 1992, je reçois un appel 
de Michel Moretti et d’Alain Orsoni. Tous les 
deux me disent : « On va reprendre le club 
de l’ACA ». Je leur dis que je suis un peu âgé 
pour rejouer au football. Là ils m’arrêtent et 
me disent qu’ils ont pensé à moi pour devenir 
président du club. J’ai dit « Allons-y ! » car 
cela se passait comme ça à l’époque. On 
proposait, on mettait sur la table et on fonçait! 
On a rencontré les dirigeants de l’époque 
qui étaient emballés par le projet, on a été 

soutenus par beaucoup de commerçants et 
des personnes de la société civile. Michel avait 
déjà posé les jalons au niveau de toutes les 
personnalités en leur décrivant nos ambitions, 
le projet que l’on avait et le temps qu’on allait 
y consacrer. Lui c’était du plein temps pour ce 
projet. L’aventure a débuté ainsi ! 

L’ACA était au plus petit niveau avec des 
infrastructures à l’abandon. Comment avez-
vous cru en ce projet ?
C’est justement parce que l’on ne partait de 
rien que c’était possible ! Du moins c’était 
notre vision à l’époque en tout cas. Sans 
oublier que la pierre angulaire du projet c’était 

Michel, toujours Michel. Nous on était là, on 
l’aidait mais sans lui, on est obligé d’admettre 
que sans lui nous ne serions pas entrain de 
discuter aujourd’hui. Lui proposait et nous on 
mettait en pratique avec les autres dirigeants, 
Dumè, Alain, Augustin… tous ceux qui étaient là 
avec nous. Nous étions une équipe vachement 
unie, soudée, il suffisait de croire au projet, de 
mettre tout sur la table et de foncer ! 

Vous étiez incroyablement ambitieux à cette 
époque-là. C’était une question d’époque ou 
de philosophie ?

Ce n’était pas une ambition démesurée que 
de vouloir remettre sur le devant de la scène 
un club qui avait une existence, un vécu, une 
magnifique histoire. On voulait réhabiliter tout 
ce qui avait disparu, tout ce qui était passé aux 
oubliettes et montrer que tout était possible en 
se retroussant les manches. Notre prétention 
était de vouloir devenir un exemple. De la 
réussite du club et du projet pouvait découler 
beaucoup de choses : les gens pouvaient se 
dire, eux y sont arrivés, pourquoi pas nous ? 
Sachant que nous sommes montés chaque 
saison, nous espérions que cela donne des 
ambitions à d’autres, dans tous les domaines. 
L’aventure était forcément humaine dans la 
mesure où un groupe d’amis était capable de 
réussir quelque chose d’irréalisable aux yeux 
du plus grand nombre.

Est-ce que vous suivez toujours l’ACA 
aujourd’hui ? Après 30 ans d’un parcours 
extraordinaire et 25 années consécutives 
passées dans le monde professionnel?

Oui Mon attache pour le club n’est pas près 
de disparaitre ! Je suis toujours fidèle à l’ACA, 
attentif aux résultats de l’équipe, à l’évolution 
du club et à l’investissement des gens qui 
font vivre et qui pérennisent les ambitions de 
l’ACA. Modestement je me dis que j’ai participé 
à poser la première pierre de l’ACA et de sa 
renaissance en 1992. 

Dans le monde du football professionnel 
d’aujourd’hui, si vous aviez un message à 
faire passer, quel serait-il ?
Il faut avoir de l’ambition, mesurée, et surtout 
être capable de se donner les moyens de ses 
ambitions. Partant de cette base, entouré 
des bonnes personnes, tout est possible. Il 
faut croire fort en son projet pour que cela 
aboutisse. Si l’équipe se soude et s’unit autour 
de la personne qui porte le projet, et de manière 
sincère et désintéressée, elle continue à aller 
dans le bon sens, il n’y aucune raison que 
cela ne marche pas. Gardez vos envies et 
vos ambitions, c’est obligé que cela marche !

Toutes les interviews de ce magazine numérique ont 
été réalisées entre janvier et mars 2023. 

Antoine Antona a été président de l’ACA de 1992 à 1994.

Antoine
ANTONA

LES
BUTEURS

Thierry OTTAVY 11 buts

Jean-Claude FERRANDO 9 buts

Jean-Claude CAVIGLIOLI 9 buts

Robert DRAWILO 5 buts

Didier MONS 4 buts

Batti GENTILI 3 buts

Eric NATIVI 1 but

Charles ANGELETTI 1 but

Franck GARIBALDI 1 but

Marco SCAMPUDDU, Patrick SANCHES 1 but
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TITI OTTAVY
LE BUTEUR

Eric, comment es-tu arrivé à l’ACA pour cette 
saison 1992-93 ?
J’ai été contacté par Michel Moretti qui avait 
l’ambition avec d’autres personnes comme 
Antoine Antona, Alain Orsoni ou Augustin 
Torre, de faire repartir l’ACA et d’essayer de 
créer un groupe pour monter dès la première 
année. 

Après cette longue traversée du désert du 
club entre 1974 et 1992, comment as-tu cru 
en cette renaissance ?
Michel Moretti avait un discours très ambitieux. 
Il m’a présenté le projet, avec la venue de Batti 
Gentili comme entraineur-joueur que j’avais 
connu au GFCA, le recrutement de joueurs 
d’expérience comme Laurent Muselli, Jean-
Claude Ferrando etc… Donc à partir de là les 
bases étaient posées et je pense qu’il y avait 
de quoi bien travailler. J’ai cru en ce projet car 
l’ACA était un club historique, où mon pauvre 
père a joué d’ailleurs. Le discours était bien 
ficelé et on avait un groupe de qualité avec une 
bonne mentalité. 

Quels souvenirs retiens-tu de cette première 
saison ? 
L’état d’esprit, c’était un vrai groupe de 
copains, mais aussi le sérieux, le travail et 

la qualité, parce qu’il en faut. J’ai le souvenir 
d’avoir passé une saison exceptionnelle. 
J’étais le capitaine de l’équipe donc c’était 
une fierté aussi de réussir à monter, qui était 
l’objectif de départ annoncé. 

Une anecdote ou plusieurs de cette saison ?
Je vais parler d’un match particulier de Coupe 
de France, en demi-finale régionale contre 
l’OA, qui était leader de DH à ce moment-là. On 
mène 3-1, alors qu’on était le petit poucet. Mais 
ce jour-là, le stade était plein comme jamais 
et la route était bloquée, et une personne 
devait emmener son cheval faire une course 
à Vignetta, c’était le favori mais il n’a pas pu 
s’y rendre à cause de la route bloquée (rires). 
Et pour le match en lui-même, nous menions 
donc 3-1 mais la sortie de Titi Ottavy nous fait 
mal et l’OA égalise en toute fin de match avant 
de nous battre en prolongations. Ce match 
nous a montré malgré tout qu’on pouvait 
rivaliser avec plus fort que nous et ça nous a 
mis en confiance pour la suite du championnat. 

INTERVIEW 
Eric Nativi & Thierry Ottavy

Titi Ottavy en action lors d’une rencontre.
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Thierry Ottavy était le meilleur buteur de l’équipe 1992-1993. S’il est vrai 
que le groupe comptait plusieurs atouts offentifs, Titi comme l’appelle 

affectueusement ses amis était un joueur insulaire de talent aux qualités 
footballistiques et humaines reconnues de tous. 

INTERVIEW

Titi, quand es-tu arrivé à l’ACA lors de cette 
saison 1992-93 ?
Je suis arrivé à l’ACA après le lancement du 
championnat. C’est Eric Nativi, qui avait déjà 
signé au club pour la saison 1992-1993 qui 
m’a dit de rejoindre la maison acéiste car les 

dirigeants pouvaient me trouver un travail. Je 
voulais faire chauffeur-livreur. A l’arrivée j’ai 
signé à l’ACA mais je n’ai pas voulu travailler 
(rires). C’est Dumè Peretti qui s’est beaucoup 
occupé de moi. 

Tu vas alors enchainer les matchs et les buts !
Mon premier match c’était en Coupe de 
France contre Vescovato qui était en DH et sur 
ma première occasion je marque, avec une 
frappe en dehors de la surface dans le petit 
filet. Et je me rappelle que Batti Gentili m’a 
regardé comme pour dire « mais d’où il sort 
celui-là ? » (rires). On va gagner ce match et 
pour l’anecdote, le 5 ou le 4 de Vescovato je 
lui ai cassé les reins tout le match, ce qui a 
beaucoup énervé Charles Orlanducci, qui était 
alors entraineur, parce que j’allais trop vite à 
l’époque. 

Contre toute attente, c’est toi qui deviens le 
meilleur buteur de l’équipe !
J’ai marqué quelques buts oui, et je me 
souviens qu’ils étaient souvent issues 
d’actions individuelles. Je me rappelle avoir 
surtout beaucoup fait marquer. D’ailleurs je 
vais raconter un match pour l’anecdote. On 
joue contre Sainte-Lucie et on perd 1-3 à la mi-
temps à la maison, et en rentrant sur le terrain 
Batti me dit « bon Titi prends le ballon et pars 
tout seul ». Premier ballon, je déborde, je centre 
fort devant le but, Didier Mons marque, 2-3. 
Deuxième ballon, même action, Didier Mons 
marque encore 3-3. Derrière, sur un centre 
ils marquent, 3-4. Ensuite Laurent Muselli me 
donne le ballon sur le coup d’envoi, je fais 2 ou 
3 grands ponts, je frappe et je marque, pleine 
lucarne 4-4. Enfin, Marco Scampuddu marque 
le but du 5-4 et on gagne.

Quels souvenirs gardes-tu de cette saison ? 
L’ambiance ! C’était un truc de fou cette 
saison-là ! On était vraiment tous des amis. 
Je me souviendrai toujours d’une anecdote, 
à Ile-Rousse, Charles Angeletti fait un très 
gros tacle, un attentat. C’est un carton rouge 
indiscutable. Mais derrière Charles se plaint 
d’une crampe et l’arbitre oublie de lui mettre 
le carton. Et c’est Charles qui nous fait gagner 
le match sur coup franc (rires).

L’ACA était un club 
historique. C’est une 
fierté d’avoir réussi à 
redorer le blason du 

club.

n°10Eric NATIVI
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B. GENTILI
AU COEUR DU PROJET 

Battì Gentili était entraineur-joueur en 1992-1993 avant de diriger l’équipe jusqu’à la D2 !

L’ENTRAINEUR-JOUEUR

Quel a été votre premier contact avec l’équipe 
dirigeante ?
Mon premier contact a été bien entendu avec 
Michel Moretti. Je terminais ma dernière 
saison au GFCA en 1991-1992 et je devais me 
reconvertir en tant que directeur sportif au 
sein du Gazelec mais la promesse n’a pas été 
tenue. Michel m’a sollicité et m’a fait part de 
son projet, qui au départ était confidentiel. Il 
avait déjà son idée en tête. Pour ma part je 
n’avais pas prévu de devenir entraineur car 
c’est un métier difficile. Michel m’a proposé 
de devenir entraîneur-joueur pour la saison 
1992-1993 en Promotion d’Honneur A. La 
proposition m’intéressait car c’était surtout 

l’ACA, club de mon enfance et de ma famille 
avec une grande histoire.

Comment avez-vous pu mettre en place ce 
projet si ambitieux ?
« Retour vers le futur », c’était le slogan 
choisi car il y avait des idées. C’est la clé de 
tout ce qui s’est passé ensuite. Les idées 
étaient partagées, la manière dont on allait 
fonctionner etc… Michel m’a dit « on va faire 
renaître l’ACA, on verra où cela va nous mener 
». Comme toute histoire il y a la légende 
et la réalité. On partait de loin (il y avait 80 
francs en caisse) mais on a travaillé, on a été 
cohérents, en phase avec le projet, toujours. 

INTERVIEW
Baptiste Gentili

Il est l’un des grands artisans de la renaissance du club ! Les dirigeants ajacciens 
ont confié les rênes du projet sportif à Baptiste Gentili, d’abord entraîneur-

joueur avant de faire monter l’ACA jusqu’à la Deuxième Division. L’entraineur 
acéiste a accepté de revenir sur la magnifique resurréction de l’Ours !

LES
RÉSULTATS

ANNÉE
1992-1993

AC AJACCIO 1-0 AS Porto-Vecchio

FC Calvi 0-0 AC AJACCIO

AC AJACCIO 1-0 FA Île-Rousse

AS Moriani 1-2 AC AJACCIO

AC AJACCIO 2-0 UBBOT

SC Bocognano 1-1 AC AJACCIO

AC AJACCIO 5-0 FC Corte

AC AJACCIO 3-1 AS Monticello

AC AJACCIO 5-4 FC Sainte-Lucie

AS Toga-Cardo 1-1 AC AJACCIO

Porto-Vecchio 1-6 AC AJACCIO

AC AJACCIO 2-1 FC Calvi

FA Île-Rousse 3-3 AC AJACCIO

AC AJACCIO 2-2 AS Moriani

UBBOT 0-1 AC AJACCIO

AC AJACCIO 0-1 SC Bocognano

FC Corte 0-4 AC AJACCIO

AS Antisanti 2-1 AC AJACCIO

AC AJACCIO 4-1 AS Antisanti

AS Monticello 1-1 AC AJACCIO

FC Sainte-Lucie 1-0 AC AJACCIO

AC AJACCIO 1-0 AS Toga-Cardo

Championnat

COUPE DE FRANCE

COUPE DE CORSE

AC AJACCIO 3-0 U Niolu

Eccia Suarella 1-6 AC AJACCIO

AC AJACCIO 2-1 Vescovato

Furiani-Agliani 0-1 AC AJACCIO

SCOA 4-3 AC AJACCIO

AS Antisanti 1 (4-2) 1 AC Ajaccio
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Les dirigeants étaient soutenus par beaucoup 
de monde. 

Vous étiez au cœur du projet sportif, parlez-
nous en plus concrètement.
Pour réussir le projet, il fallait que l’on recrute 
des joueurs qui allaient s’installer sur le long 
terme et avoir le niveau de la division du dessus 
voire plus haut. Nous nous sommes servis de 
mon réseau puis nous nous sommes appuyés 
sur une base de joueurs corses comme Eric 

Nativi, il était le joueur type pour le projet. 
Je parlais de la partie sportive, et Michel 
et les dirigeants regardaient la faisabilité 
de leur venue en leur proposant quelque 
chose. Augustin, Dumè, Alain, Antoine, tous 
répondaient présents pour faire avancer le 
projet.

Comment s’est déroulé la saison de PHA 
1992-1993 ?
La première saison c’était un championnat 
coriace. Nous n’avions pas de certitudes mais 

nous avions tout fait pour être supérieurs. 
Il y avait de notre côté de la détermination, 
peu de paroles et beaucoup d’actes. Sur le 
côté sportif on a pu compter sur un groupe 
complémentaire : Ferrando, Caviglioli … on 
connaissait les personnalités et les qualités 
de tous nos joueurs. On a réussi cette saison 
car on avait d’abord réussi à les faire adhérer 
au projet. Cette saison-là nous a permis de 
nous mettre sur le bon chemin.

Ce n’était pas une saison facile non plus ?
Le championnat n’était pas un long fleuve 
tranquille. Je me souviens d’une défaite 
contre Bocognano. Le contexte était difficile 
car on était attendu. Mais le fait d’avoir posé le 
projet et d’avoir eu le fonctionnement que nous 
avions, avec des paroles tenues, cela nous a 
permis de soulever des montagnes. Personne 
n’a réitéré ce que l’on a réussi à faire.
 
Avez-vous des anecdotes à nous livrer ?
Il y aurait énormément d’anecdotes à raconter. 
Le match contre l’Olympique Ajaccien, le 
match à Porto-Vecchio avec une large victoire, 
beaucoup d’anecdotes avec Titi Ottavy, 
Laurent Muselli, Dumè Quercioli… l’ambiance 
était extraordinaire et je ne pourrai pas tout 
énumérer. Les souvenirs resteront gravés à 
tout jamais dans nos mémoires.  

Cette première saison 
a été fondatrice. Tout le 
monde a adhéré à notre 

projet !

« Avant la reprise du club, je jouais 
déjà à l’ACA. C’est Toussaint Martinetti 
qui m’entraînait, j’ai évolué et ils m’ont 
fait monter en PHA en 1992. J’avais 16 
ans cette saison-là, j’ai joué quelques 
matchs. Il y avait une belle ambiance, 
c’était une belle époque. Pour moi les 
entrainements étaient durs, Batti était 
l’entraineur qu’il fallait pour ce projet. 
Je me souviens avoir joué avec des 
très bons joueurs ».

David CADDEO

PATRICK SANCHES

Patrick, racontez-nous votre venue à l’ACA 
en 1992
A l’époque je jouais à Bastelica, qui s’est mis 
en sommeil à la fin de la saison. C’est Dumè 
Peretti qui est venu me voir pour savoir si je 
voulais jouer à l’ACA. J’étais au chômage, 
donc je lui ai dit que s’il me faisait travailler 
je venais jouer sans problème. Derrière il 
m’a emmené à Corsica Gastronomia où je 
suis maintenant depuis 32 ans. C’est donc 
grâce à l’ACA que j’ai obtenu mon emploi. 
J’ai d’ailleurs dû arrêter le foot à cause du 
boulot par la suite, après avoir fait 3 saisons 
entre 1992 et 1995. Ce sont des années que 
je n’oublierai jamais, tant au niveau sportif 
qu’amical. 

Après cette longue traversée du désert 
du club, la nouvelle équipe dirigeante est 
arrivée. Comment ils vous ont fait adhérer 
au projet
C’était assez clair. Il fallait repartir, recréer 
un groupe. Ils avaient déjà dans l’esprit de 
revenir au plus haut niveau. Moi je savais bien 
que je n’irai pas jusque-là, mais ils ont mis 
beaucoup de moyens, on était bien entourés. 
On avait vraiment la sensation d’être dans un 
club professionnel. 

Quels souvenirs marquants gardez-vous de 
cette saison 1992-93 ? 
J’ai le souvenir d’avoir joué avec de très bons 
joueurs comme Nativi... qui m’encadraient 
très bien car j’étais globalement en dessous 
de tout le monde au niveau technique. On avait 
des joueurs qui venaient de D2 ou de CFA. 
J’ai aussi beaucoup apprécié la gentillesse 
des gens, même si c’est le genre de choses 
qui a tendance à se perdre un peu au fur et 
à mesure qu’on monte de niveau, il y avait 
moins de liens, mais ça restait très bien, j’en 
garde de très bons souvenirs. 

Une anecdote vous a-t-elle marqué en 
particulier ?
Je me rappelle d’une fois, lors d’un match 
à Propriano, moi je joue en numéro 4, Batti 
Gentili le cousin de l’entraineur en numéro 5. 
A Propriano ils avaient un grand attaquant qui 
prenait tous les ballons de la tête, et Batti me 
dit qu’il faut le stopper. Sur un duel à la tête, 
je monte en fermant les yeux et à l’impact 
je sens que je prends la tête qui était en fait 
celle de Batti Gentili qui s’est mis entre nous 
deux (rires). 
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UNE ÉQUIPE 
DIRIGEANTE AMBITIEUSE

 
L’une des rares photos d’équipe en 
présence des joueurs et de quatre 
dirigeants emblématiques lors de 
cette saison 1992-1993 : à gauche 
Alain Orsoni et Antoine Antona. 
À droite Augustin Torre et Michel 
Moretti encadrants le groupe.

UNE CONFÉRENCE DE PRESSE
FONDATRICE

En août 1992, la nouvelle équipe dirigeante 
organise sa première conférence de presse 
au stade François-Coty. Alain Orsoni prend 
la parole en premier pour définir le thème de 
cette rencontre avec les journalistes. Antoine 
Antona succède à Jean-Michel Stefanaggi à 
la présidence. À ses côtés, se trouvent Jean 
Feracci, président de la section omnisports 
et les membres du nouveau bureau : Alain 
Orsoni, Michel Moretti, Augustin Torre ainsi 
que l’entraineur-joueur Baptiste Gentili. Les 
nouveaux hommes fort de l’ACA annoncent 
leurs ambitions : accéder à la division 
supérieur, rénover le stade et former de jeunes 
joueurs en créant une école de football. Les 
premières recrues sont annoncées et le projet 
ambitieux dévoilés.

PHOTO D’ÉQUIPE 1992-1993

Photo réalisée au stade François-Coty. Les 
gradins de la tribune Jean-Baptiste Poli en 
état de délabrement. 

QUELQUES PHOTOS
#1

#3#2

© Archives AC Ajaccio

© Archives AC Ajaccio

© Archives AC Ajaccio

GALERIE PHOTOS 
Une saison historique
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#1 Action de jeu lors du match ACA - Antisanti au stade François-Coty le dimanche 21 mars 1993. #2 Photo d’un duel avec Laurent Muselli lors 
d’une rencontre de PHA . #3 Photo d’équipe en Coupe de France ACA-SCOA au stade Barthélémy Silvani.. #4 Photo d’équipe en présence de 
Dumè Peretti, dirigeant. #5 Photo de Marco Scampuddu. #6 Caviglioli, Satti, Drawilo - Giovannoni, R. Garibaldi, Colombani.

#1 #2

#3 #4 #5

#6
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AUGUSTIN TORRE 

DIRIGEANT ACTIF
Difficile de présenter Monsieur Augustin Torre. Ce chef 
d’entreprise reconnu sur l’île et au-delà des frontières, a 
été une cheville ouvrière durant la première décennie de la 
reprise du club. Augustin Torre a donné tout son temps et son 
énergie pour contribuer à la réussite du projet. 

C’est le nombre de victoires obtenues par 
l’équipe de l’ACA lors de la saison 1992-
1993 en Promotion d’Honneur A sur 22 
rencontres ! Cette saison-là, les Ours 
ont fini le championnat avec la meilleure 
attaque et la meilleure défense parmi les 
12 équipes insulaires engagées.

Augustin, comment avez-vous été embarqué 
dans la grande aventure acéiste ?
Un beau matin, Michel, Alain et Antoine sont 
venus me voir. Ils m’ont dit qu’ils avaient un 
grand projet pour l’ACA et m’ont demandé si 
j’étais partant pour les accompagner. J’ai dit 
c’est parti ! Dès le début j’ai cru en ce projet. 
Nous avions tous dans nos connaissances des 
amis prêts à nous aider. La nouvelle équipe 
dirigeante s’est mise en ordre de marche.

Le club était dans un état d’abandon, 
comment avez-vous fait ?
Le chantier était considérable. Il a fallu 
refaire la pelouse, les tribunes. Je passais 
plus de temps au stade François-Coty que 
dans mon entreprise tant j’étais sollicité. Dès 
qu’on rencontrait un blocage, on trouvait une 
solution. Tout le monde a joué le jeu. On a 
retrouvé le professionnalisme en 10 ans et en 
2002 j’ai décidé de reprendre ma casquette de 
chef d’entreprise.

30 ans plus tard, on vous retrouve toujours 
comme soutien de l’ACA !
J’ai toujours aidé le club, d’abord par 10 
années d’engagement où l’on a travaillé sur 
tous les dossiers comme les équipements 
de l’équipe et des jeunes. J’ai toujours dit à 
Michel qu’il fallait faire des équipes de jeunes, 
qu’ils soient présents au stade avec nous, avec 
leurs parents, autour du football. Aujourd’hui 
encore j’aide le club, on est sponsor sur les 
équipes jeunes et même les professionnels 
sur quelques matchs. Cela me tient à cœur et 
me rappelle l’époque où l’on organisait des 
tournois de jeunes. 

Quels souvenirs vous gardez de la saison 

1992-1993 ?
Surtout les déplacements à l’extérieur ! 
C’étaient des matchs au couteau si je puis-
dire. Nous étions attendu partout en raison du 
contexte politique et des ambitions grandes 
de l’ACA. On avait une grande équipe, et on 
sentait du soutien. On avait le vent en poupe 
dans la ville. Il a fallu quand même beaucoup 
de travail, il a fallu trouver des solutions, des 
moyens, trouver des partenaires…  On en a 
fait pour le club !

Quel regard portez-vous aujourd’hui sur 
l’évolution du club ?
Quand je regardais le stade l’autre jour, je 
me suis rappelé d’où nous partions : il y avait 
la falaise derrière le but, le stade était dans 
un état délabré… Depuis il y a eu les terrains 
d’entrainements, les vestiaires, les tribunes. 
J’étais ému en repensant à ce qu’était 
Timizzolu en 1992 et ce qu’il est devenu 
aujourd’hui car on ne partait de rien.  
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A. Torre était pleinement engagé.

RENCONTRE

INTERVIEW
Les acteurs de la saison 92-93
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BATTÌ GENTILI
L’AINÉ

Batti, comment êtes-vous revenu à l’ACA 
pour cette saison 1992-93 ? 
Michel Moretti est venu me voir. Je donnais 
déjà un coup de main à l’équipe en PHA qui 
était entrainée par François Paoli. Michel 
m’a dit qu’il voulait reprendre le club et 
m’a demandé les joueurs que je pouvais 
lui conseiller pour intégrer la nouvelle 
équipe. Je lui ai parlé de Corticchiato, 
Caviglioli etc… Moi j’ai signé, j’ai rejoué 
un an, avec mon cousin germain comme 
entraineur. J’ai eu droit à mon jubilé à la 
fin. 

Quels souvenirs en gardez-vous ? 
On avait une grosse équipe, on gagnait pas 
mal de matchs et je crois qu’on a perdu 
qu’une seule fois contre Bocognano à 
Timizzolu, mais on a été champions quand 
même. Il y avait une très bonne ambiance, 
même après les matchs on sortait, on 
mangeait ensemble. C’était une belle 
expérience. 

Je passais plus de temps 
à Timizzolu que dans 

mon entreprise ! J’étais 
pleinement engagé pour 

l’ACA.
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DIDIER ZANI
« J’ai rejoint l’ACA grâce à Antoine Antona et Dumè 
Peretti qui sont venus me voir. On connaissait 
l’équipe dirigeante car il y avait beaucoup 
d’amis et le projet s’est mis en marche. C’était 
un plaisir de jouer avec une équipe composée 
essentiellement de joueurs corses, à l’usu corsu 
pour remonter le plus haut possible. Je garde ce 
souvenir d’être champions de PHA, d’être montés 
en DH. Après je me souviens aussi qu’on était 
attendus de partout vu qu’on avait la prétention 
de monter. Je garde aussi le souvenir d’avoir joué 
avec une très bonne équipe, d’excellents joueurs 
comme Eric Nativi, Jean-Claude Ferrando. On 
jouait des matchs d’hommes et on répondait 
toujours présent. C’était magique, l’ambiance 
était extraordinaire. On a aussi beaucoup appris 
avec Batti comme coach ».

DUMÈ QUERCIOLI

Dumè, comment s’est déroulée ton arrivée à 
l’ACA ? A l’époque je travaillais à Corsaire, et 
des personnes sont venus m’informer qu’on 

m’attendait au Candia, que des gens voulaient 
me voir car ils avaient un projet pour l’ACA et 
qu’ils étaient intéressés par moi. J’y suis allé 
et j’ai fait la connaissance de Michel Moretti et 
de Batti Gentili que je ne connaissais pas. Ils 
m’ont présenté le projet qui était de remonter 
en Ligue 1 en 10 ans, ça m’a intéressé et j’ai 
accepté. 

Quels souvenirs as-tu de cette première 
saison 1992-93 ? 
On était bien entourés, à l’entrainement 
c’était le top du top (rires). Il y avait une très 
bonne ambiance, on s’entendait très bien. On 
jouait bien au ballon, il y avait de la qualité, on 
s’amusait beaucoup. 

Une anecdote de cette saison ? 
Une fois, on devait monter jouer à Furiani, et on 
est parti la veille, c’était la première fois. On a 
donc dormi dans un hôtel. On a mangé très tôt, 
et moi avec Eric Nativi, Charles Angeletti et 
quelques autres joueurs, on jouait à la belotte, 
et puis le barman de l’hôtel arrive et on finit 
par se boire un petit martini. Et là, Batti est 
descendu en nous demandant ce qu’on faisait. 
Il a vu qu’on buvait et nous a fait remonter 
dans les chambres, on a bien rigolé.

Il y avait une très 
bonne ambiance dans le 
groupe ! On jouait mais 

on s’amusait !   

DUMÈ PERETTI

Il faut savoir que le club a survécu grâce à 
des gens comme Dumè Luciani. Il a emmené, 
sur ses deniers personnels, tous les enfants 
sur les terrains de Corse. Je lui ai parlé de 
la reprise du club et il a dit : « Si ça peut 
sauver l’ACA, il faut le faire ! ». On voulait 
que l’ACA retrouve son lustre d’antan. On 
a bâti une équipe avec des Ajacciens et 
l’aventure a commencé. Je me rappelle que 
nous avions aussi lancé le slogan « Aiacciu 
Semi Noi » inspiré du Milan AC. Le panneau 
trônait dans les vestiaires. On a redonné un 
coup de frais au stade François-Coty grâce 
à l’aide de Jean-Baptiste Poli, président de 

la chambre des métiers, et des entreprises 
du bassin ajaccien. À cette époque, les titres 
dans l’équipe dirigeante ne comptaient pas. 
Nous étions unis et soudés, c’est pour cela 
que ça a marché. Il n’y avait pas de lutte 
intestine, c’était un état d’esprit. Tout le 
monde tirait dans le même sens. Michel 
Moretti avait eu l’idée de prendre une 
photo d’un public de supporters et d’écrire 
« Retour vers le futur » dans le journal 
PAESE. C’était fait pour faire parler. J’étais 
sûr à cette époque là que c’était gagner, il 
ne pouvait rien nous arriver. Les liens créés 
sur le terrain étaient également noués dans 
la vie de tous les jours. On vivait ensemble. 

LES MAILLOTS
1992-1993
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JEAN-CLAUDE
FERRANDO

L’un des meilleurs buteurs de l’équipe et ancien 
joueur professionnel de D2.

Jean-Claude, comment es-tu arrivé à l’ACA 
en 1992 ?
A l’époque, je ne jouais plus au foot. J’ai 
rencontré Batti Gentili qui m’a dit que certaines 
personnes voulaient reprendre l’ACA avec un 
nouveau projet, il m’a demandé si je voulais bien 
y participer. J’ai donc parlé avec Batti Gentili, 
Michel Moretti et Alain Orsoni au restaurant U 
Fanale, c’était leur fief. Ils m’ont présenté le 
projet et j’ai accepté le challenge. Je me suis 
dit que ce serait pas mal de ramener l’ACA à 
la place que ce club n’aurait jamais dû quitter.

Tu as connu l’ACA en Ligue 1 à l’époque.
Oui je montais au stade dans les années 70 
avec mon père. Le stade était plein, c’était 
magnifique. Gamins on jouait au football dans 
les tribunes. C’était une belle époque. 

Si tu peux résumer ta carrière pour ceux qui 
ne te connaissent pas.
J’ai d’abord commencé au Gazelec. J’ai joué 
en D2 à 17 ans en 1982. Le club est ensuite 
descendu en 3ème division, mais j’ai participé 
à la remontée en 1986. Ensuite j’ai dû arrêter 
pour travailler car nous n’avions pas de 
salaire, et à l’époque tous les joueurs du 
Gazelec trouvaient un travail à EDF ou à la 
CCAS. Malheureusement ça ne s’est pas passé 
comme prévu, donc j’ai dit stop. 

Et donc après cet arrêt, on est venu te 
chercher…
Voilà, j’ai arrêté quelques années et puis 
j’ai rencontré Batti Gentili et je me suis dit « 
pourquoi pas ? »

Cela ne t’as pas fait peur de repartir dans un 

club qui venait de faire une longue traversée 

du désert ?

Non parce que le foot ça m’a toujours plu, 

j’avais envie de jouer et en plus le projet 

était assez sympa avec Batti Gentili, ex 

professionnel, en tant qu’entraineur, je me dit 

qu’on allait certainement se régaler. Même 

après avec Paul Orsatti j’ai énormément 

appris, notamment au niveau tactique. La 

figure charismatique de Michel Moretti a 

beaucoup joué aussi. 

Quels souvenirs marquants as-tu de cette 

saison ? 

Je me souviens qu’il y avait une excellente 

cohésion, autant sur le terrain qu’en dehors. 

Et puis on avait des bons joueurs de ballon, 

donc quand Batti mettait une tactique en place 

ça allait tout seul. 

Est-ce qu’il te vient une ou plusieurs 

anecdotes de cette saison ?

Une fois on avait un déplacement en Haute-

Corse, on avait gagné le match et en partant 

en face ils avaient sorti des calibres des 

voitures ils se mettaient à tirer des coups de 

feu… c’était un truc de fou (rires).

DIDIER MONS

Didier, comment avez-vous été embarqué 
dans l’aventure ACA ? 
Moi je suis venu jouer à l’ACA en revenant 
de l’armée, ça faisait 2-3 ans que je ne 
jouais plus au football. D’abord François 
Paoli m’a dit de venir un peu jouer à l’ACA 
avec eux, et puis Batti Gentili est venu me 
dire que l’ACA allait être repris, que le club 
avait cette ambition de remonter assez 
rapidement dans les niveaux supérieurs 
et j’ai accepté avec plaisir. 

Quels souvenirs il vous reste de cette 
saison 1992-93 ? 
J’ai des bons souvenirs car les résultats 
étaient là, l’équipe était sympa, il y avait 
une bonne ambiance et j’y ai vécu de 
sacrés moments comme joueur. 

Une petite anecdote en particulier ? 
Une fois on jouait à Porto-Vecchio et on 
prend un but rapidement, moi je jouais 
devant avec Titi Ottavy. Et le capitaine 
de Porto-Vecchio, comme ils venaient de 
marquer, il s’est mis à avoir des mots pas 
très sympas pour nous : « ils ne sont pas 
bons ! On les a ». Et derrière ça nous a 
titillé et on a marqué 6 buts. Moi j’en ai 
mis 3 et Titi aussi il me semble. Parfois on 
en rigole encore aujourd’hui (rires). 

Didier
MONS n°13

ENTRETIENS
Les Champions de PHA 1992

INTERVIEW
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FRANCK
GARIBALDI

Franck, comment la nouvelle équipe 
dirigeante est venu vous rencontrer ?
Cela s’est fait naturellement, j’ai intégré 
l’effectif après 4-5 matchs à cause d’une 
préparation tardive, mais j’ai ensuite repris 
ma place dans une superbe équipe avec de 
très bons joueurs, mais surtout le président 
Michel Moretti qui est un ami d’enfance. Ce 
n’était que du bonheur. 

Comment vous ont-ils présenté ce projet si 
ambitieux ? 
Alors moi comme je suis arrivé un peu 
tardivement, le projet sportif c’était de monter 
et d’être champion. J’avais quelques petites 
inquiétudes car j’avais peur que l’équipe soit 
un peu trop politisée, mais à l’arrivée ça s’est 
très bien passé à tous les niveaux, je n’en 
garde que de très bons souvenirs. 

Justement, quels souvenirs gardez-vous de 
cette saison 1992-93 ?
Déjà, on gagnait tous les matchs. Ensuite, il n’y 
avait que des bons gars. Il y avait du sérieux 
et de la rigolade. J’ai vraiment le souvenir de 
beaucoup de personnes avec qui je n’ai passé 

que des bons moments. Il y avait aussi le 
staff, notamment Batti Gentili qu’on adorait 
tous et avec qui j’ai beaucoup progressé. On 
était très bien entourés avec des kinés, une 

diététicienne… Les entrainements étaient plus 

évolués à tous les niveaux aussi. 

Une anecdote, de cette saison 1992-93 ? 

Je ne me souviens plus trop des premières 

saisons, mais certains joueurs me faisaient 

bien rire comme Dumè Quercioli, qui était 

une vedette avec Giovannoni, c’était le duo. En 

fait c’était sérieux mais comme on avait une 

équipe tellement au-dessus du niveau qu’on 

pouvait se permettre de pas mal rigoler. Après 

en DH ce n’était pas pareil, là il n’y avait plus 

trop la place pour de la rigolade comme en 

PHA. 

LAURENT MUSELLI
LES RÊVES PEUVENT 
DEVENIR RÉALITÉ
« J’avais arrêté de jouer au ballon, et Alain 
Orsoni, Antoine Nivaggioni, Antoine Antona, 
Michel Moretti etc… sont venus me chercher 
par amitié, et je me suis dit pourquoi pas 
? Je n’avais jamais joué à ce niveau, donc 
j’ai rechaussé les crampons et j’ai pris 
beaucoup de plaisir à faire cette saison-
là. Je suis arrivé après 4 ou 5 matchs. 
Je garde le souvenir d’une équipe de copains, 
je connaissais beaucoup de joueurs avec qui 
j’avais joué comme Jean-Claude Ferrando, 

Eric Nativi ou même Batti Gentili avec qui j’avais 
joué en D2. C’était une année exceptionnelle 
à tous les niveaux. On avait une grosse équipe 
et nous étions attendus tous les dimanches. 
Quand on est champions, il y avait une grosse 
cohésion entre tous les dirigeants et les 
joueurs. Et donc lorsqu’on monte en DH, on 
m’a demandé de jouer encore une année, mais 
j’ai refusé car je n’avais plus envie de jouer 
au ballon, j’ai vraiment fait cette saison-là 
pour faire plaisir. Par contre l’année d’après, 
en DH, j’allais voir tous les matchs. Et Alain 
Orsoni est venu me dire : « Tu verras, dans 
7-8 ans on sera en 1ère division ». Et donc en 
2002, au moment de l’accession nous nous 
sommes vus et je l’ai félicité, comme quoi avec 
du travail, les rêves peuvent devenir réalité ». 

INTERVIEW

Franck Garibaldi est un enfant 
de l’ACA. Arrivé au club dans 

les années d’or en 1970 à l’âge de 6 
ans, durant lesquels il a pu admirer 
les Baratelli, Sansonnetti et autres 
Tresor. Franck Garibaldi a joué plus 
de 20 ans avec le maillot Blanc et 
Rouge. Jeune joueur, joueur, puis 
capitaine et aussi entraineur-joueur 
avec la réserve, Franck Garibaldi 
a grandement participé à la belle 
histoire de l’Ours.

Mon aventure à l’ACA n’a 
été que du bonheur.

Martial Robin lors du match Beauvais - AC Ajaccio le 7 décembre 2001 (19ème journée de D2). 
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CHARLES ANGELETTI

LE RUGUEUX DÉFENSEUR

Charles Angeletti était un joueur et un coéquipier sur lequel on pouvait compter. 

ENTRETIEN

Charles
ANGELETTI
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Le souvenir 
premier était la 

solidarité. Sur le terrain 
et dans la vie de tous les 

jours.

Tout était axé sur la 
politique sportive 

ambitieuse.

Charles Angeletti était déjà présent 
dans les rangs acéistes à l’arri-

vée des nouveaux dirigeants en 1992. 
Convaincu par le projet, il est resté et 
a apporté toute son expérience et ses 
qualités dans les vestiaires ajacciens 
pour le mener à la réussite collective..

Comment et qui vous a présenté le 
nouveau projet ?
Battì Gentili, Michel Moretti, Antoine 
Antona et Alain Orsoni nous ont parlé 
de leur projet. À nous qui étions 
présents au club. Je pensais que ma 
place n’était pas dans ce projet puisque 
je voulais laisser la place aux jeunes, à 
une nouvelle génération. Mais Battì m’a 
demandé de rester et de continuer car 
il fallait de l’expérience, des joueurs qui 
connaissaient le championnat corse. 
J’ai parlé de suite du contexte politique 
mais les dirigeants nous ont mis de 
suite à l’aise : nous n’avons jamais parlé 
de politique au sein du club. Tout était 
axé sur la politique sportive ambitieuse: 
recruter des joueurs de football, de 
tempérament avec un projet sportif 
articulé autour de Baptiste Gentili afin 
d’accéder à la division supérieure.

Surtout que le club avait bâti un bel 
effectif ?
Oui il y avait du talent, de l’expérience, 
du tempérament, de la technique 
et du physique. L’équipe était très 
complémentaire. Batti nous mettait 
dans des conditions très favorables 
car il connaissait tout le monde et le 
jeu. Nous, les joueurs les plus anciens, 
connaissions le jeu de nos adversaires : 
les clubs insulaires.  Cela nous a permis 

de mettre en place des systèmes de 
jeu efficaces. Le coaching de Batti a 
beaucoup compté. 

Vous aviez aussi, pour le niveau de 
l’époque, un bon encadrement ?
Nous n’étions pas habitués à cette prise 
en charge au niveau des équipements, 
du matériel, de l’accompagnement 
humain et sportif. Avec l’arrivée des 
dirigeants et de ce projet, cela nous 
a permis d’être dans d’excellentes 
conditions pour jouer au football. 
Beaucoup de gens ont aidé le club, 
cela lui a donné de la force. Nous les 
joueurs on sentait que cela montait 
en puissance. Tout ce qui a été dit 
et annoncé a été réalisé au fur et à 
mesure. Tout cela nous donnait de la 
confiance et nous permettait de mener 
le projet à bien. 

Quel souvenir fort gardez-vous de 
cette saison ?
Le souvenir premier était la solidarité. 
Que ce soit sur le terrain ou dans 
la vie de tous les jours. Il n’y avait 
personne qui restait de côté, on était 
tous proches. Cela nous a donné une 
force, on avait l’impression que rien 
ne pouvait nous arriver. Nous avions 
une telle domination dans le jeu, que 
cette solidarité et cette force nous 
rendaient imperméables. Nous avons 
tous beaucoup de souvenirs sportifs 
qui resterons gravés à tout jamais dans 
nos mémoires. 

INTERVIEW 
Charles Angeletti
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Paul pouvez-vous nous raconter votre arrivée 
à l’ACA
A l’époque, je jouais à Bastelica. Et lorsque 
le club était en PHA, il était sur le point de 
fusionner avec Bastelicaccia. Comme j’étais 
très attaché à mon village, je n’avais pas 
spécialement envie de jouer dans cette équipe. 
C’est à ce moment là qu’on m’a demandé si je 
voulais venir jouer à l’ACA, qui repartait, mais 
honnêtement je n’ai plus le souvenir de qui m’a 
fait cette proposition. 

Les dirigeants sont venus vous présenter le 
projet du club, surtout pour vous rassurer 
par rapport à l’état du club en 1992 ?
Oui, mais quand tu es attaché au football et 
que tu le connais, tu sais que l’ACA était un 
club phare et mythique à l’époque, donc que 
tu y joues en PHA ou en Ligue 1, quelque part 
dans l’esprit c’est à peu près la même chose 
quand tu es passionné de football. Après le 
projet, au début on y croit sans trop y croire. 
Mais le fait d’avoir toujours eu, jusqu’en Ligue 
2, des joueurs qui ont joué dans des divisions 
supérieures nous a permis de monter 
rapidement. 

Quels sont les souvenirs qui vous ont marqué 
lors de cette saison, au niveau sportif ? 
Moi d’abord j’ai le souvenir qu’on était une belle 
bande de copains, c’était un vrai bon groupe. 
Ensuite au niveau du club, pour moi qui n’ai pas 
eu une formation de footballeur, on se retrouve 
quand même dans un club structuré où on 
s’entraine tous les jours, où il y a de la tactique 
mais aussi des kinés, une diététicienne. 

Pour terminer avez-vous une anecdote en 
particulier à nous raconter ?
Il faut savoir qu’on avait l’habitude d’aller 
faire la fête au Krypton à l’époque. Quand on 
a été champions de PHA, le président Antoine 
Antona nous a dit qu’il nous réservait une 
surprise là-bas. Lors de cette soirée, il y avait 
donc le président et Batti Gentili qui étaient 
sur l’estrade du Krypton pour remercier les 
joueurs et les spectateurs pour la saison 
écoulée. Et ensuite, ils ont annoncé l’arrivée de 
deux nouveaux joueurs, il s’agissait en vérité 
des filles en tenue de l’ACA. Ils m’ont demandé 
à Batti Satti et moi de venir les déshabiller 
(rires). 

J’ai le souvenir 
que nous étions une 

belle bande de copains. 
Un vrai bon groupe !

n°10Paul 
BIANCHI

Jean-François, vous étiez déjà joueur de 
l’ACA depuis quelques années avant la 
reprise du club par les nouveaux dirigeants 
de 1992 ?
Oui, et je vais vous raconter dans quelles 
circonstances j’ai rejoins l’ACA. C’était en 
1988-1989. Je jouais à la Rade à cette époque-
là avec de bons joueurs de football mais on ne 
pouvait pas monter le club plus haut. Michel 
Vigneau était alors entraineur-joueur à l’ACA 
et son frère nous a dit en 1988 : « L’ACA 
cherche des joueurs sinon ils ne pourront 
plus maintenir le club en vie ». Donc nous les 
joueurs de la Rade avons rejoint l’ACA.

A ce moment-là, la flamme acéiste n’était 
maintenue que par le dévouement de 
passionnés ?
Oui, il y avait beaucoup de solidarité 
notamment durant les années de présidence 
de Jean-Michel Stefanaggi. Je pense à Michel 
Vigneau, Dumè Luciani, Toussaint Martinetti ... 
et d’autres « Blanc et Rouge ». En 1991-1992 on 
doit descendre en PHB mais les championnats 
sont gelés après la tragédie de Furiani le 5 
mai 1992. Le club est maintenu en PHA et les 
nouveaux dirigeants arrivent avec un projet 
pour l’ACA. 

Comment vous a t-on présenté le projet, à 
vous joueurs déjà présents au club ?
La première réunion a lieu dans la petite 
maisonnette attenante au stade, Augustin 
Torre, Alain Orsoni, Michel Moretti etc… 
exposent leurs ambitions : d’abord retrouver 
la DH puis remonter les divisions par la suite. 
Battì Gentili et les dirigeants font venir des 
joueurs chevronnés pour cette première 
saison. Quand Batti est arrivé avec des 
crampons pour tout le monde, on a senti 
qu’on allait tendre vers le professionnalisme, 
un fait qui m’a marqué. Les années se sont 
enchaînées avec beaucoup de succès.  

Quels souvenirs vous gardez de vos années à 
l’AC Ajaccio ?
J’ai pris plaisir a joué avec des bons joueurs 
comme Robert Drawilo qui avait connu la D2, 
il m’a beaucoup parlé. Voilà c’était une belle 
époque et c’est un plaisir de faire partie de 
cette belle histoire. 

C’était une belle 
époque. Modestement, 
je suis heureux de faire 

partie de cette belle 
histoire.

Jean-François
BOCOGNANO
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    JEAN-DOMINIQUE CORTICCHIATO : « À la fin de mon service militaire, Baptiste Gentili l’aîné me 
contacte en 1992 pour rejoindre l’ACA. Club dans lequel j’avais déjà évolué dans les années 80 en amateurs. Quand on 
débarque à François-Coty, en état de délabrement, je me souviens de ce premier entraînement où les dirigeants Alain 
Orsoni et Michel Moretti nous présentent le projet et nous disent « Regardez le stade comment il est aujourd’hui, on 
vous annonce que dans 10 ans nous serons en première division ». On a pris ça à la rigolade et pourtant, ils y sont 
parvenus ! Imaginez ce parcours exceptionnel n’était pas pensable. Lors de la première saison, nous avions une 
équipe qui pouvait déjà évoluer plus haut. Il y avait beaucoup de cohésion, une équipe d’amis… Ce sont mes meilleurs 
souvenirs de football, cette première année de PHA. Même la suivante en DH était exceptionnelle. Pour l’anecdote, je 
n’étais pas allé chercher le trophée de meilleur gardien de PHA car on avait fait la fête la veille je crois, Dumè Peretti 
doit s’en souvenir (rires). Ou encore quand Laurent Muselli est passé au travers d’une guérite. Et d’autres anecdotes 
au Krypton, qui resteront au Krypton (rires).
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